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Écoilles lui dit-elle, j'ai bien de la peine et dt regret à quitter
Nichel et toi ; mais il le faut pour vous deux, inmes chères aumes.
dont je suis, par la volonté dit ciel, le père et la mér. tout e.n'emnble.
Conlleiui, ne quitte Ias tnr ftréri, ilnôme des veux, e 1 ilion

ibsuice, à moins qu'il ue soit avec /.olz ne le proi (ll que dans
la coniie de ce brave serviteur. Tu sais quelargueirite t
peut jamais udescenîdre ; ainsi. restez avec ell, et sioutvienÎStt'i qIe
je te laisse re-ponsable de ce que j'ai de plus cier ati monde. Mi-
chel et toi!

Rosa baisa ceut foi, sa mère après l'avoir éeoutée, les yeuxar-
dents et reuplis d une intelligi enelt que sa mnère jugeait au Ltdessus
de son ,* i e le hlasatrda ;'utuitaint un muais, innman !...q ue
nadamue de Senne interromp t pour lui dire nvie une doutoti ter-

'T'i n'ets ptroliîs doublier ce terrible mais qui r'vienlit trop $oi-
vent da s tes réponses. Il n'est pas alnis chtz les enfants' ia
fille. sohvieils-toi que ie' ordres ie sont jamais que dois plouoves
d'nn oiir.

Eh bien ! tun verrns', répliqua Rosit ein eerrillit la main l ti 
ltre avec une grilce iîrési:tible.

ilamuie de Siene partit. Micliel, qui ie lai vit point à tblto à
l'heure (lu repas, regarda par toute li chambre ; puis, il se dit con-
mei à hditnèîme : )eini, demain ' C'etqit la plîrne qu'il jetait
chaque soir aux écoliers ses ini;. Il iemiieura tri' jt til l'autre
dcuraii. dont liaus avons tmt de c hoses à lire.

Ce jour-là Zoli. foreó d'aller jusqukî Vincennes ii de vaiit de
Sa mîtaresse, n'attel:i tas les chèvres ; il eut soini de recommimander
humblement à Rosa de ne pas quitter le seuil et de rester, jîuîqî'aIu
retour de a mii re, au près de la vieille gouvernat t paralitilue
dont taaune le Sentie prenait un soin pieux.

Rosa. moitié tri-te. moitié caressaite. regarda Zolg, et, 'omme
Ce n'était pas à sa nère qu'elle répondait, Rosa rie .s;abstiit pas de
lui dire : 4 Mais, mon boln Zolg, je sais conrime toi ce que j'ai à
faire. J'aurai soin dle ichel bien plus tite de mioi -n émne ; la, es-
tu ,ontent ? Il

Zolg ei tiant sou chapeau seu alla respect ieix et coifiat aris
tmaderoiselle Rosa.

Pourtant, cette jethile fille penîsa qpne, puisqu'elle était ul s'ile
naitresse drant labseince de sa rnère, elle n'était pas obligée
d'obéir aux serviteurs. Dut fond de la grace et tles bonnes (jua-
lités de Rosai il sortait parfois une sorte de %olté cavalière
qui la partait ait cormmîandemieîît.' La vieille Marguerite le gagna
rien i liii rappeler les ordres de sa iére.

Mais, Margueriterepartit Rosa, donant toujours honnêtement
des raisons pour justifier sa résistance, maman n'aime pas Michel
plus que je nto Paiie, j'crn ai sci tus les jours. Il veut le grand
air, ce pauvre Mlichîel, et je vois bien comme il me regarde :je le
descend rai dote, rienit quî'unr peu, tua bonne. at delà des buis île
lenclos, j'y suis tiès-décidée."

Marguerite,;fuiee, mais ubju uée par Pair dle petite reine abso-
lue qui perçait dans Pattitude tc iiosa, reprit sa colture et se tlut.

Dès lrs, Rora, très-afldrèe, prit seule le suin d'atteler les chè-
vres, les embrassant et les grondai t toir à lotir ; puis, faisan t la
petitc miuat, etle porta son frère jusque dans la calèche, qu ine
tarda pas à sortir soirs e ordreî. Ce lut pour elle un moment de
trionîiplhe inexprimable ; les chèvres, la calèche et Michel n'obé-
issaieit qu'à sa prévoyance et à soit amour, et sa joie était de inoit-
trer à tous si elle maiquait d'amouir et de prévoyance ! Tout marcha.
Par mî iinstinct de raisuni <lotit oni ne croirait pas îes chèvres sus-
ceptibles, n'eenndat pas la voix prudente du vieux Zolg réprimer
leur fougue, elles allèrent d'elles-mémos moins vite et conmîe lai-

tlissainnient. Nul écolier ie partit ce jour-là: tote la bande
loyeuse était occupée ailleirs. Uie longue volée île poussière l'atti-
rait ai bord (li Chemin dc I'Arc île I'Etoile. Le roi passait dans la
grande allée qui y ine ; sa brillante livrée rouge, tille foule le
chevaux d'élite montés par dles hussards à panaches flottants, rete-
naient lesé'éîoles rangées eti haie pour lancer leurs cris dans l'air.
Toute cette jerîilesselrûflait le savoir ce que ceest qu'un roi vu le
près.

Parni les p1 Its:its disséminés ci petit nombre sous les arbres où
restait Rosa, iti pauvre s'approcha des enfa'nts que tous regardaient
avec ittirèt. Rosa tendit ai pauvre une petite pièce de monnaoie,
lui disantî

le Prenez cela, Monsieur, pour acheter îlu paint."
' lît du naian !"t ajouta Mihel le l'air charnant et sérieux dut

conduil. IHl it surire it vieillrard on l'excitant i Paumiiône, et le
patvre satilait s'loigiia leintement, regardant tour a tour le vieil-
hrd et les Cfiants à la calèche. Etait-il touché de leur grâIce inno-
centoe? Qui nu l'eût été en les voyait ainsi confiants et seuls 1

La jeune fille parcourut moits de distance, il est vrai, mais elle

fit rôder ls chèvres plis tarit (tueNP diiabitutlo dans lesi
nes de leur maison, Coe pronn:nle n 'était aiinn
des enfanrits pui la rendtaient d'otnliîuire i rîrîîvanîe .t r,
escorte. ' eohilrs et le. mtaîttrs; totit avait succe'vîniî
Mieliel s'en allait dorinant à la volonté tld se chèvre, et do s
L.o vaste jardin êtait silellvieu; I t i-'îr .1, lîtooia à
I attre. tellenienit que tîtteo grave et tttolte rtitp.al Ii i ut
tlee el le rentia tout à cojup prîessée d' ptrouver à sa lnière,
jugleait (tr' le rî'tour, g1loe les loses i'avuîieiit uiii i 1,M
que ce soir-l mi t ltreoccuptio b oblige d i
potit enc!oS tienr i îî se teriniait pal la lto hi ti
aissa devit li seuil la ail'lch ou son frère était p
endormi.

Quand Ro-t re'cendit. 'lie sidt jyeine illet i
dame (lui i tlevaiiçaitt avec :'mlresstmentut e datit' t Ii t
va e. ravionnante d bruieur et il'piait:tt ioee, ît ,ouvit-v1t

cintge le griier Rosa sut l'acte l'itulèpnictteq il .
conuneîî'ttre'. h mpétulieu-e osa v'uait il*n se pendre a sîo cIî
le petit Michel était sauf, puiupîe lt, iait.

IRien ii'à voir aller cette dane at devant de ouliehet
vilé lite d'était ,in îîerî. Ses hias àvudenii pour le wie
Suit ;mui1 Pour le rtelpreiidre. r lItla i'ait Il Ioit, lat v1i vlà
tu vas voir! Et lon va.

Oui, la :dé'lhe et l ptrie; tnai ele tt v I e
Pourquou cailumnit le laible eniîfnit enest-il sorti ! i a; re

pas t'seul depuis une 'lîchute Ini a tblessé soi petit iît:nî. A-t il
desc'ilrie, lii si timide ? Est-il tombé Ni lia unti ri'a éii
eitendu, et quand les enfants ttiint ils pler ti. 'Ceinil
tant lints que les autrý,. cir il e-t ime; ratr' V'.u ir e.a e
île ses mouvenlitits àssembl a uni' care-e. Atraver Fin
frisson qui parcourt son oilrp. la iiire articule faibl.ît 'al.
li hein ie .l i'lltl h Michel ! Pois, ne recevaiit anîî'îie e
conmence à éléver sau voix eilryée, ii.biento léchir Pr re
lioi cent tais r'Iéé ': Mtichel ! M'ticlt'l ! lichol " dieóp
Rien n'a d'ttreille, rien ia le voix. Alors IRsa poilóé' t' t:n
tpiu e pls (ue des cris atfeiî\. Zulg accourt épaliI t iray
nie sachant vraiment pa ce q'il croit. sinOli qu'u n grniii dani':
mîîétac'e ses muaitresses. Leurs traits bouleversés, li calècle vAir
lui raconteilt 'horrible événement. ls n'o intpluis ïlaprndre
'icliel a disparu. On appelle au secouirs ; onal lute les ihmbean
n court juSll'à la barrière, on iuterroge avidement ai retour qie,-

ques rares promneneirs : ils n'ont rien vil, rien entendu, sîiloiui
cris récents qui vienneit le les attirer autour le cette laisori pler
d'effroi.

Les heures soit tdévorees cii vailes recherches, eli ateteffit m0-
telle, en prières ardentes, cin efforts le tolte nîatur pour découlvr
la trace du ptuit êt re adoré. Le tout en vain ! Quelle nuit pourla iris
désespéréel, iur Rsa imobile, saisie par inmillne lits'î coiviii-
sins vi lertes, serrant avec frénésie les genioux de ta mre letn
u ceuîx qui veillent auprès il'elles : î 'a fait titi malheur !
moi ! oh ! s'il vous plait, tutiz-illoi !" Comne personlie lit tîtlve
îeparoles pour i consoler et qu'elle se traine t'i raipait ver'
mere, criant toujotrs: s mz-m t nère lui <lit d 'ne viiI
brisée:

" loi qu isu morte, ! mta fille. coin nett vous toai e .

On craigit durant plusieurs jours ptur Ila vie ie! ceet j'uiie ilun '

pruilentte. Les écu o liers attristés n fi rent plus de liilie u il:ls5 il
duvant la maison. ''itidis quei Rosa retenait sa miere au chevtet d
son lit, oui virit, au uîoîn tit premier inagistrat. demnir' tt'
velles instructions sur cetti aventure fatale. Il est i n
décrire le combat qui s'éleva dirs le d dle.lésespoir le li nlio
D'abord elle se précipita vers lPescalier, croyant qu'elle Pki ' eu'
vait éclairer la justice et hri bien îicindre iSoi euntuuit . puis 'I
chant tout à coup tI la rampe, elle dit àt Zohi qui lit sui tait
péche-nioi le sortir ; si je it trouvais pas Ilita viaute, j! eiri
tm'étre legée d'lle cl PabaidoluîuMnut à ilon tour ; jiit' imuiefIu
Mourir dle douleur qutte de rîeIiordls.''

Zoelu, qui savait les nioi mdres détails et qii brûlait i 'agir, bt rvO
dit ci] toute hülte IL Pordre i u préfet, qui, hui reilrenet, iatii
huiniii et ini avait tIes enfants. Il reçut luiimummo lloiiiIi Aer.
viteur et l'écouta rsateltvmet 'otite lat dépositioný LieZ1
veîranît à l'appui <le celle île sa maitresse, fut enregistnétré e ,oi
par tiin secitaire qui regardait Zolg dans le blanc îles y ii«ti
chaque parole, et qui fiit par se laisser gaigner tI'ui telle eimutio"i
ci voyUit ruiîssteler les larmes sur cette figure loiiii q'il cSu)3
les siennes pour écrire lisiblerment les questions dii préfet et les re,
penses île PAllemand.

'Quel âge iu 'eifant voil?
-Ah ! , monsieur, l'âge les a rules, quat re auns ài peine'

-Ses noms et plrùnoms ?


